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SEPARATION DE L'EGLISE ET DE L'1TAT

TRI7DEL (dtant mis à la porte dii Sénat, parce qu'il in'est pals QU ALI1PLE.-Est-e'ýquc je n'aijpas as.- di'quah-
tés, sans exiger de moi*une QUAL17lICATION.-Ne suis-je pasSita François Xavier Anselme Trudel, le pilier de l'E-
glise Catholique:nu Canada Y

TITIS LE RAFTMAN I
NoUVELLE par Fatfan Nimiche.

UNE sOENÉ DE OARNAGE.
La maison habitée par la famille

Laroupie était une espèce de baignollc
en bois à un seul étage, et. qui mena-
çait ruine depuis longtemps. Les Black
Hoses n'avaient nu aucune difficulté à
briser porte et funètres.

Le premier bandit qui pénétra dans
l'habitation du vieux charretier fut
Jack Moreau, qui brûlait d'assouvir su
haine contre Titis le Raftman.

Le chef Bob Sullivan avait- donné
des ordres; il voùlait à tout rease s'em-
paror de la personne do -l'amant de

Sopie. Aussi avait-il posté aux deux
uniques chissis de la maison une escou-
ado d' oinq satellites pour guetter Titis
et prôts à l'assommer s'il tentait une
évasion.

Jack Moreau entra hardiment et se
voyant plongé dans .1 obscurité la blus
complète, il tenta d'allumer une alu-
mette pn la frottant sur un de ses jam-
bons. Mais aussitôt que le phosphore
produisit un jet de lunire,: le bandit
reçut sur l'oeil droit un coup de poing
qui ôtait plutôt un coup de pied. de
cheval, tant il était asséné avec violen-
ec.. Profitant du désordre occasionné
par son coup de poing magistral,. Titis
tenta de se barricader le mieux possible
pour soutenir l'assaut- [Mais il n'en
out pas le temps.

Bob Sullivan lança un juron des plus
énergiques et ordonna l'assaut à sa
gang. Les cbhsäis de la pauvre habita-
tion volèrent on èolats et bientôt le gros

.de la bande envahit la maison.
.près avoir administrd cinq ou six

black-eyes à sòs aisaillantes. Titis fut
lié, garrotté et mis hors de combat.

Cependant Sophie, profitant de la
confusion qui régniiit- iutour d'elle,.
réussit, grce, à sonagiiité, à s'dchap-.
per de la.maison, et alla se blottir dans
un coin de l'éurie.

Quatre-bandits; après avoir baillonné
le raftmtan, le chargèrent sur "leurs
dpaules et le transportèrent à leurs
quartiers-généraux sur, la rue Bara-
gue. Le 'chef Sullivan dtait resté avec le
gros de sa-ti-upe sur la rue Derome,

avec l'intention de mettre à sac la mai-
son du bonhomme Laroupie.-Tachez
de trouver la.fille, et nous l'emmène-
rons avec nous: Je. vous promets un
fun vert ai vous la découYrez.

La lampe fut allumée et les Bl ack-
horses procédèrent à l'examen des
lieux. Le père de Sophie était étendu
sous la. table et ronflait. comme un
tuyau.d'orgue: il cuvait l'exeédent du
gin qu'il avait ingurgité.

Il fouillèrent le vieux charretier et
ne purent malgré toute leur bonne vo-
lonté, -y trouver que quinze cents.
Les bandits irrités de leur déconvenue
se mirent à frapper leur victime à coups
de pieds et de poing jusqu'a ce que la
respiration du père do Sophie cessa.

Bob Sullivan mit fu à cette scène
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